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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dais le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-[Cenèse, i, 1.
BHeureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécoer les avantages de leur coiution.-( Virgile.]
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TRAITE DES VACHES LAITIERES.

INTIRODroT[ChN,

Le travail que nous publions est.uno
analyse du traité <les vaches laitières de
P. Guenon. C'est un ouvrage tout a
gricole, dans lqejl o(n a mis de côté
toutes considérations scientiliques sur

té, et qu'on les rencontre chez toutes
les races de l'eipèce bavine, et ce n'est
qu'après 14 ans d'étude et d'expérience
q&'il se hasarda à parlor publique ment
do sa découverte. L'apparition de
cette méthode réveilla beaucoup de
projugés ; et l'on suscita mille difficul-
tés eontre l'auteur qui désirait initier
ses compatriotes à ses secrets, et les

lai nature et les con.itions du travail de faire bénéficier de son expérience. A
la secrétion du lait. Ces la flnquand on eut été témoin de ses
peuvent être utiles au point de vue succès dans las exercices agricoles;
théorique, mais elles ne sont point es-,quand lon eut Va faire l'application de
Fentielles au cultivaleur. Il suffit à ce- 14011 système,,il laseule inspection (les
lui-ci (le pouvoir jlge r l'ainimal par des liii 1 qu'il rencontrait pour la pre-
signes exitrieurs t lys:! ppareits. inièro l'is, on fut obligé <'en reconnai-

Au reste, la s Ilin ouvrrgu omme ire l'exactitude et clmmeilé
celui-ci, il faut parler lu langage ordi- La Vacle laiti're est ,n1 deS winrrn-
naire, sans se proekper des terinsde l):Lle soorces de richesse de notre pays,
la~seiene, afi d'èr. In ieuxe mpris de il i aporte dolc de la con nir. C'est
la niasse des cuItiatears axquls o qu'on enseignera d:n.s ce tité à
s'aIre4se. Les signes extérieursi l'aide des signes que nous ferons Con-
servent de bases à 31. Guenon pour ét- naira, on pourra la classer, se pronon-
blir sa classification étaient inconnas cor sur la valeur et la durée de son ron-
avant li, quoiqu'ils aient toujur axi detnent on lait el pr cisori les qualatés
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qu'elle doit réunir pour être d'une con-
formation irréprochable.

Cetto méthode est de la plus grande
simplicité. On appelle écussons, les
signes extérieurs qui servent à appré-
cier les qualités des individus ; ils sont
nu iombre do dix. Ils s'étendent, sui-
vant leur classe, depuis lo centre des
quatre trayons jusqu'au niveau de l'ex.
trémité supérieure de la vulve et sont
susceptibles'le se d,éveloppor en largeur
à partir du milieu de la surface posté-
rieure d'une.des cuisses jusqu'au mi-
lieu de la surface postérieure de l'autre.
Par.leur forme ou leur configuration,
les écussons caractérisent et différen-
cient les dix familles dont l'ensemble
constitue la classification.

Une figure spéciale établie à la fin
(le chaque classe, devra servir à signa-
1cr les animaux bâtards.

Chacune des classes ou famille est
enractériséo par un écusson de forme
déterminée, toujours semblable à elle-
même tant qu'on ne sort pas du cette
classe, mais vari.able dans les dimen-
-ions de sa surface. Cette dimension
pourrait s'évaluer par pouces carrés,
manis cela deviendrait trop compliqué
pour le praticien, puisqu'il dépend de
la taille do l'individu; on l'apprécie
par les limites où l'écusson s' arrte
sur la partie postérieure de l'animal
les limites extrêmes sont les jarrets, la
surface intérieure des cuisses et la
vulve. La surface de l'écussion, dont
le degré d'étendue varie, permet do
partager chaque classe ou famille en
six ordres, pour chacun desquels on
assigne, en tenant compto do la taille,
la quantité, la durée et la qualité du
lait. L'écusson du premier ordrc est le
plus développé; il est aussi la mieux en
raetérisé. L'écusson de chacun des
cinq derniers ordres est semblable dans
la forme à celui du premier ordre: il
n'en est on quelque sorte qu'une réduc-
tion proportiennelle, un diminutif:
c'e.t l'écusson du premier ordre, aves
des dimensions réduites ou renfermées
entro des limites moins étenduos
n'atteignont pius le jarret, ne recou-
vrant plus l'intérieur des cuisses, ne
romentant plus jusqu'à la vulve, res
tant, par conséquent, à unl1o diîtanco

plus ou moi nsgrunde de ecs points de
limites.

Lorsque les ditrérentes familles des
vaches franches auront été classifiées,
nous passerons aux bâtardes,losquelles,
quoique parliaitem nt semblables aux
autres par leur forme et leur couleur,

en diffèrent essentiellement, car elles
perdent leur lait aussitôt qu'elles sont
en état de gestation.

Cette conformité de ressemblance est
une source d'orreurs, même pour le
praticien lo plus exercé. Aussi, dans
le tableau do classification, avons-nous
bien précisé les signe: distinctifs à
l'aide desquels on peut facilement les
reconnaître.

Après l'étude des vaches, viendra le
chapitro des taureaux reproducteurs,
que nous avons classés cn trois ordres.
Le premier comprendra les taureaux
.bons reproducteurs ; le deuxième, les re-
produacteurs de moyenne qualité; le troi-
siòm e les mauvais reproducteurs.

Quoique la classification porte plug
sur les propriétés lactifères ou repro-
ductives que sur les autres, il importe
de prendre en considération toutes les
autres qualités que les individus peu-
vont et doivent posséder pour êtr.e
d'une organisation irréprochable.

Les vaches dos premier et deuxième
ordres de chaque classe, dans toutes
les races donneront tonjours dans la
méme ceintrée, une plus graide abon-
dance de lait que celles des ordres in
férioros.

Pour connaître le produit lactifère
de, vach eg, quelle que soit leur classe
ou la localité q'elles habitent, il suffit
simplement de connaître la qualité des
aliments qui font la nourriture habi-
tuelle des vaches dans le lieu où l'on
opera. En suivant dans ses apprécia-
tions le degré de supériorité ou d'infé-
riorité de l'écusson, on jugera, à peu de
chose près, lu quantité journalière de
lait qui sont apitas à donner toutes les
vache.s de 11 même contrée, puisqu'nn
saura alors dans quelle proportion tous
les chiffres do la classification doivent
être modilfiés.

L ' E X E M P L E

i'exemplo est le moyen infaillible de
propager le goùt des aiél iorat ions. Le
peuple canadien.peut-être pi lus que tout
autreest porté a l'imitation. Des traits
frappants le prouvent à quiconque
voyagi-e et observe. On voit partout
danîs les campagnes une tendance à l'u-
niformité. Quelques fiis on verra
toute une conicession avoir <les maisons,
des granges, etc., construites et situées
sur un plan unique. Le fait est que
quand un quelqu'un se propose de bâ-
tir, il ne cherche aucune ment par ses

propres calculs, ses propres réflexions,
à tracer le plan d'une maison, d'une
écurie qui offre une utilité toule ni-
velle; mais qu'au contraire il ira visiter
la bâtisse de son voisin ou de son deu-
xième voisin et pour tout devis il dira
au charpentier de lui en faire une exae
tement semblable. Un étranger en
pass-nt à travers un de nos rangs re-
marqua dans le coin d'un jardin i a
noyer assez grand pour porter des
fruits, chez le voisin, dans le coin cor-
respondant du jardin, un noyer un pou
plus petit, chez le deuxième voisin, un
autre noyer dont la plantation était en
core plus récente, et de même pour
cinq ou six voisins de suite.

Cette tendance à l'imitation, qui
jusqu'ici n'a été qu'une cause de déca-
dence contitinuello pour notre agricul-
ture canadienne peut, si on veut l'ex-
ploiter, amerer une réforme rapide et
complète. Il incombe donc à tous les
amis dévoués de l'agriculture de ne ja-
mais oublier l'argument invincible do
l'exemple; c'est mi eux de faire counnai-
tre par toutes les voles possibles les
procèdès nou.eaux qu'ils suivent et
les bons résultats obtenus. Une âme
génerense aime naturellement à laire
le bien, à propager ce qui est vrai et
bon. Un cultivateur qui, dans son
éguisme et son indigérence, garderait
tout pour lui-même présenterait donc
l'indice d'un mauvais coeur. Il est vrai
que quelquefois on rencontre des carac
tòres tenaces, qui vont même jusqu'à se
muquer d'un conseil désintéressé; ce-
pendant il ne faut pas se rebuter, il
faut avoir pitié do l'ignorance quand
on la rencontre et travailler patiem-
nment et chuaritablement à la faire dispa
raitre. On aura de lis difficulté, c'est
vrai; mais la vérité se fera jour, petit à
petit.

Toutefois prêcheurs d'exemple. Que
nos succès en agriculture parlent plus
haut que nos paroles: voilà le grand
moyen de faire ducien à ses sonbblbe3
etde promouvoir parconséquei les inité-
rèts wo la patrie ; car il ne faut pas ou-
blier ces mots d'un grand homme :
"Celui qui fait croître deux brins d'lher-
be là où un seuîl était produit, est un
bienfaiteur publie.

A propos de l'influence que peit
avoir l'exemple, voici ce qui nous était
raconté l'autre jour.

Il y a une vingtaine d'années un
émigrant écossais arrivait au Canada
et venait s'engager chez un riche culti-
vateur canadien, des environs de Mon-
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tréal, qui avait une terre cde 0 arpen ts
do largour sur 30 de prafndeur. 'Un
salaire fut convenu pour l'annue. Au
bout de l'année notre canadien reçut la
proposition suivante de la part do l'é-
cossais celui-ci s'engageait à servir
son maître durant un certain nombre
d'années pourvu qu'il lui permit de cul-
tiver à son profit, t'us les ans une
quinzaine d'arpents sur la terre. La
proposition fut agréée. Voilà donc
l'écossais à l'ouvre. Dès le printemps,
et durant tout l'été, il employa tous
les moments qui lui étaient réservés
par la convention, à labourer et labou
rer encore son terrain et à répaniro
dessus le fumier qui abondait devant
la grange. Pas tu grain de semence,
ne fut jetée dans la terre cette pre-
iniòre année. L'écossais était l'objet
des risées du canadion et de ses voi-
sine. On le prenait pour un vrai fou.
Cependant uie fois que le sol étnit
préplaré, ameubli, les mauvais herbes
détruites, grâce à ces procédés, en qy.
parence étranges, il était soumis à une
culture raisonnée et passablement
avantageuse puisqu'avant le terme
expiré l'écossais achetait du canadion
un arpent et demi de largeur sur la
profondeur de sa terre. Au bout de
trois ans l'écossais achetait encore un
arpent et demi et se trouvait par con-
séquent aussi grand propriétaire que
son ancien maître. L'année suivante
il propose à ce dernier d'acheter, ar-
gent comptant, encore un arpent de
large : le canadien refusa, il s'aperçut
que les procédés dont il s'était moqué
allaiént fiir par lui ôter toute sa terre
et il crut enfin qu'il était mieux d'ini
ter l'écossais. Dès cet instant l'écos-
sais fut son guide et son conseil. Les
deux voisins n'ont cessé de prospérer
depuis, et de se disputer les premiers
prix dans les concours agricoles.

X.

LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d' A griculture.)

Plattsburgh, 7 avril, 1870.
I. le Rédacteur,-

J'interromps la suite de mes Entre-
tiens agricoles pour vous entretenir sur
un sujet qui, maintenant se prête bion
à la circonstance. Voilà le printe'ups
qui nous arrive, A pas de géants, avec
tous ses charmeset tous ses agréments,
et je ne aauraià le laisser paaser inap-
perçui s.'né voI döaner de petits con-

soils qui, j'ose le croire, seront reçus ci
bonne part de tout le imide; du moins-
do ceux qui sont les vrais et sineercs
amis du bien être matériel qu'il nous est
légitimement permis de joui r ici-bas.
vu quc ces conscih:, devront, si touLefn
on les exAcutle do bien b'ona grace,
comme je l'espère, tourner à la fois et
à l'avantage de l'individu et à l'avanta-
ge du public en général. Je veux done
vous parler, cher lecteur, de la planta-
tion des arbres. Jusqu'aujourd'ui,
nous avons tenu à leur égard, une con-
duite, je pourrais dire, presqu 'cgït ;
et bien souvent même nous nous somi-
nies montrés leurs plus grands cnne-
nis. Nous n'avons pa lisi té un seul

instant d'abattrejusqu'au dernier arbre
de nos belles et vastes forêts. NC.us
avons mlis ln Cognée a la racine et nous
avons tout livré au fer et aux flanîmci.
Et aujourd'hui, que nous reste-t-il ? Dos
plaines, et des plaines à porte de vue,
n'ayant pas même une touf'e d'arbres
où reposer l'oil.

Aussi, à peine, Eole a-t-il déclaîné
ses vents furieux, que déjà ils nous arri-
vent du bout de P1horison grondant,
sifflant, mugissant et renversant tout,
sur leur psa.

Alors, que de dommages causés !
Que de pleurs amères -répanduis ! Et
que de larmes n'ont pu encore tarir nu
souvenir d'un époux et d'une épouse
chéris, ensevelis sous les déconbres
d'une maison renversée par ces vents
impétueux qui sont venus fondre sur
elle ! Mon Dieu ! il est pourtait facile
do pré-cinir ces funestes accidents
plantons, plantons des arbres. il on
coùte bien peu à un homme dc planter
d'abord quelques arbrisseaux et de di-
riger, pendant quelques années, leur
croissance.

Ce n'est pas tout, lecteur; Dieu n'a
point crée les arbres seuloment, que
pour prévenir la désolation do nos
plaines, il a eu encore d'autres buts
pour lesquels nous devrions lui ùtre
fort reconnaissants. Et pourtant, on
le blasphème, on le jure, on le tord, on
le maudit, etc., etc., etc......... Grand
Dieu I Pourquoi ne point lancer vos
foudres vengeresses sur la tète do ces
hommes, ou plutôt do ces monstres
pervers ? ? ? Mais, j'oubliais quo vous
avez devant vous l'éternité; qu'un jouir
viendra et que ce jour sera le vôtre I !
Tremblez, tremblez, blasuh émateurs
du saint nom do Dieu. Retirez-vous,
hordes infornales qui sapez, de vos pa-
roles plus que diaboliques, les büses de

la société. Replicz-vous, sur vous-
nmòmoèn, et disparaissez pour toujours
ds y-eux do la jeunesse, car vous la
scandalisez. .Et malheur au scanda-
leux a ht Notre-Scigncur ; Il out nIeux
valu pour lui qu'il ne fût pas ne.

Lu Providence a encore voulu, cher
lecteur, que les arbres entretiennent la
pureté de l'atmosphère, en leur don-
,ant à tous la propriété d'absorber les
miasmes délétéres qui, s'échappant de
divers corps, corrompraienit bientôt
l'air do leur présence. Cos arbres sont
comme autant (le puisords soutirant
sans cesse, du milieu où nous vivons,
les gaz nuisibles à notre santé.

.Et ceci est tellement le cas, qu'au-
jourd'hui, il est constaté que les villes,
villages et bourgs donît les rues sont
bordées d'arbres ct les habitations en-
tourées de bocages, bosquets sont moins
exposes aux maladies épidémiques que
los villes, villages, etc., qui cin sont dé-
pourvues... D'où cela vient-il ? Comme
je le disais plis haut : Do ce que les
arbrcs ont la propriété de s'emparer de
tout ce qui vicie ou corrompt 'atnos-
phère.

Puisqu'il en est ainsi, cher lecteur,
et il n'y a pas à en disconvenir, lâtons-
nous donc de planter au plutôt-, afin de
jouir au plutôt.

Et vous, habitants des villes, villa-
ges, bourgs, bordez iminédiatement vos
rues de jeunes arbres, et vous on retire-
rez un immense prolit. Faites de jolis
bocages et tout cela contribuera en
mne temps à rendre votre séjour
agréable et utile.

A vous, habitants de nos belles caii-
pagnes, je vous conseille aussi de plan-
ter le plustôt possible des arbres on
grand nombro. Devant vos portes,
plantez des sapins, des épinettes blan-
ciesi de jolis petits pins, etc., etc; et
ei outre de la purification de l'air que
vous obtiendrez par la plantation de
ccs jeunes arbrisseaux, vous aurez la
douce satisfction d'avoir pu procurer
aux chantres des bois un séjour, un lica
où placer leurs demeures ; elles vien
dront ces'aimables petites créatures du
Seigneur vous réerécr, en fiisant vi-
brer les airs do leurs joyeux et la:r'mo-
nieux concerts; et alors, vous, vous
direz, cher lecteur, du fond de
Votre cœur : Que je suis heureux d'a.
voir attiré auprès de moi ces charmants
petits oiseaux I.Quo leur chant seul mle
re omponse amplement do macs la-
beurs I

De plus, plantez auprès de vos clô-
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tures qui longent le chemin du roi, de
belles rangées d'arbres ; accordez-vous
avec vos voisins afin que eux aus:i.
suivent votre génér eux exemple. Et
si tout le monde agit ainsi, on dira
une bonne fois, que les Canadiens sont
capables de faire quel-ue chose, qu'ils
ont l'esprit d'entreprise, qu'ils con-
prennent leurs avan-ages et qu'ils sa-
vent apprécier ce qu'on leur enseigne.

Ce n'est pas tout, cher lecteur ; il ne
faut pas non plus oublier nos ani maux.
gie, on parviendrait, en bien peu d'an-
nées, à se former de bien belles sucre-
ries, en plantant seulement., je parle
pour les personnes proches des bois,
deux cents jeunes érables au printemps
et deux cents à l'automne : ee qui ferait
en une : eule année le joli inombre de
quatre cents. Continuant ainsi le
même procédé pendant cinq ars on ar-
riverait, presque sans s'en appercevoir.
à avoir une érablière. ou ei vous l'ai-
mez mieux une sucrerie de deux mille
arbres ; et les etpaçant de six en six
pieds en tous sens. ce qui est sufisant,
je crois. pour une jeuneérabie, les deux
mille n'oecuperaient qu'un peu plus de
deux arpents de terre en superficie : ce
qui certes vaudrait beaucoup avant peu
d'années. D'autant plus que nous
pourrions, une brn.e fia, utiliser nos
bas de côtes, n.,s coulées, nos côteaux
trop rocheux pour être livrés efficace.
ment à la culture, c'c., etc.

Voilà, oui voilà, e<er lec eur, ce que
j'avais à vous lir de la plantation des
arbres. Et en terminant, j'ose l'espé-
rer, vous n'oul :iersz pa:z les précieux
efïets qu'ils pr.bu".nt sa.,. cesse : tel
que l'arrestatiýa des vents furieux,
l'absorption des minernes méphitiques
et délétères que contient l'atmosphère,
l'équilibre de la température, un om-
brage salutaire aux animaux, etc., etc.,
et imbu de cette heureu-e pensée, vous
en planterez en conséquence un grand
nombre, et le plus tùt possibe.

Ainsi, avant peu d'années, on verra,
avec orgueil, nos jeunes villes, nos
naissants villages et nos campagnes
tant anciennes que nouvelles, acquérir
(lette adnmirable splendeur que l'on ad-
mire chez les étrangers avec tant d'en.
thousiasme et de satisfaction.

A bon entendeur : SalQt !
Us AMI DU PRORES.

-Là société d'agriculture du comté
dHochelaga a fait l'acquisition, pour la
somme do $1,000 du magnifique cheval
le Lion du Canada, appartenant à M.
Noel Goorges Dufresne de Ste Anne
d'Yanachiche.

DE L'ELEVAGE DES DINDES.

(De l' American Agriculturist )

La partie sul du comté de London.
Conn., est renom:né pour ses beaux
dindcs. Voici comment un habit-tnt de
là décrit la m±nière dont il s'y prend
pour élever ses dindes.

Dix à douze dindes avec un coq-din-
de, f.rment une famille s3fisante, et si
on les c-or duit dans un lieu commode
pour en avoir cin, ce nombre ne donne
pas beaucoup plus de trouble que trois
on quatre

Des dindes de 2 à 4 ans donnent de
meilleurs ré:ulta's que ceux de l'année
précédente. Mais, si peur ure ramson
ou nour une autre, on est obligé de gar
der des dindes d'un an, qu'ils soient
toujours des î,rernières couvées. Ceux
qui proviennent les dernières couvées
doivent être portés sur le marché. Il
est bon de faire en sorte que les mnres
ponde-rt toutes près de la maison ; eT
pour obtenir ce résultat, on peut les
renfermer dans une cour pendarnt quel-
ques jo>urs quand elle- commencent à
pondre. C'est aussi un moyen de les
pro'ger plus -uri:ment contre les ra-
nards, les bêtes puanies. la vermine,
d'autant que ceh. les i abitue à demeu.
rer ensemb'e. Quand les Jeunes sont
assez gros piur aller au champ, fLitez-
leur des abri:' où ils puissent se mettre;
placez ces abris azFez loin les
uns des au'rep pour qu'au temps de la
couvaison, les dinm:e re pui.sent pis
entendre le I r':it de- petits de leurs
voisins. Car, cula dérar:ge tellement
les dinceW qni -ont sur les nids.qu'elles
aianldn lnet quelquefis leur' c:ufs.

Il ezt bon dee rme:tr-e couver plusie'ri
dinles c-i m'êne temp.-, et les faire
corin ene-r le ina-me j'.>r ; car, (ui ni
une couvée mnnue. (n ¡eut îiter i une
din'ie de bons œeuf'- qui lui r-tunt, e,
les confier '% a vo:sinle. Ils éclonrni
tous en arc-mae tempz.

Et la dinde dat on aura pris les
œufs tera préte bientôt à pondre de
nouveau. Quand on craint la gclée,on
transporte le soir les œufs dans un en-
di-oit où l'on est certain qu'il ne gèlera
pas on les reporte au nid le matin. Ce
dérangement, mau lieu de nuire à la cou-
vais-n, lui est avantageuse, suivant
quelques tns. Prenez toujours des eurfs
frais pour le faire cutil er, il y a une
différencu de un ou deux jours entre
des oeufs frais et des vieux oeufs.

Les mères sont sujettes à calculer

leurs mouvements sur leurs petite les
plus forts, et il arrive souvent que les
plus faibles sont négligés; alors, ils se
perdent. Pour prévenir cet inconTé -

ient, prenez le produit de deux ou
trois ecuvées, mettez les dans un petit

pare de 10 à 15 pieis carrés, dont l'en-
tourage est assez haut pour empkcher
les petits de sauter par dessus. Les
mères ne s'éloignerontjamais beaucoup
3,ignez-les dans ce pare pendant
en viror. huit jours. Au bout de
--e tempe, ils pourront alors sortir, et
on les laissera avec leur mère.

Quand il fait mauvais, ayez le soin
de les mettre à l'abri.

Dans le commencement, donnez-leur
le la nourriture. La fleur de blé-d'in-
k est trop fine ; donnez-leur plutôt du
blé-d'inde écrasé. Le blé, le sarrasin,
*t l'avoine sont une bonne nourriture
pour eux, lorsqu'ils ont plusieurs ce-
ma! es.

On peu' aussi leur donner, quand ils
'ont jeureS, quelques petits morceaux
le viande fraiche.

Le succès dans l'élévage des dindes
Iépend iurtout des soins durant le pre-
trier mois. Il faut les faire rentrer
tous les soirs. Pendant les trois pre-
mi-rs semanes, on devrait toujours
employer un jeune enfant à les surveil-
ler cntinuellement, à les protéger
,ontre lc oiceaux de proie, et à ramas-
er le tr-air.ards. Un rand nombre de

'et its s'écartent et périssent dans les
ber-be' parce qu'ils n'entendent plus la
voix de leur mère.

Un en.fant peut surveiller les couvées
de 10 à 22 dindes, s'il sait les habituer
r aller tous ensemble. Et on doit
drïoreer de les tenir toujours enisem.

L!e. prce que cela sauve beaucoup de
trouble pour l'automne, à cette saison,
quand ils ne viennent pas coucher à la
ri-ii-o0n d'ernx-mnnêres, celui qui va à lour
recheree-ra certain de le.S trouver

tots à la nrene place, si dès le com-
mencemncnt, on les a harbitné : diriger
leur course vers un même endroit. Na-
turellerment, ils se stivriront tous. Si
on a le soin do les soigner tous les soirs
pre-que toujours, ils reviendront d'oux-
mêmes à la maison, à la mème heure.

Les pares sont les meilleurs endroits
pour les garder quand ils sont jeunes.

La société d'agriculture (lu comté de
Nicolet. No, 1, a acheté pour la société 5
veaux de race améliorée, an prix de $10
chaeun,dont un acheté à Danville, et les
autres chez Mess. Narcisse Grenier
Adolphe _Rrassard, Napoléon Brassard
et Joseph Bergeron de -t. Grégoire,
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DES ENGRIS.

On se méprend souvent dans la ma-
nière d'engraisser la terre : nous savons
tous que le fumier d'étable et la chaux
sont de bons engrais ; mais si on ne les
emploie pa:sà propis, ils deviennent à
peu près iiutilei. On m'a rapporté
dernièrement un exemple des erreurs
oú l'on tombe, en donnant peu ju-licieu-
sementà un sol ce qui devrait être don-
né à un autre. Un partictier voulant
améliorer une petite terre, qu'il fai-
sait cultiver sous ses yeux pour son
amusement, y fit répandre une quanti-
té de chaux. C'aurait été très à pro-
pos sur certains sols ; mais dans le cas
preseni t, la chose ayant été faite à So-
roI, où la terre est partout sablonneuse
cet engrais, au lieu de bonifier le sol, le
détériora. Si ce monsieur, au lieu de
chaux, avait fait mettre sur sa terre
quelques voies de glaise prise dans le
lit de la rivière, et l'y avait fait labou-
rer, l'effet aurait été tout différent. Je
sais que ceux qui ne connaissent la
culture de la terre que noar les livres
qui en traitent, peuvent être induits à
à faire ce mauvais emploi de la chaux
j'ai lu moi même quelque part, que la
chaux est un bon eug rais pour les sola
sablonneux; mais il n'est pas besoin
d'être sorcier pour savoir que la chaux
et le sable font du mortier et que le
mortier est plus propre à bâtir des
maisons qu'à faire croître desgerbes de
blé.

La glaise ou argile est le meilleur
des engrais pour les terres .légères et
sablonneuses ; en effet, les cultivateurs
pratiques savent tres bien que ces ter-
res sont à peu près improductives, à
ruins qu'elles n'aient été d'abord mê-
lées d'argile, ap:rès quoi, on y peut met-
ire avec avantage quelque engrais que
ce seit. Le sable est chaud et la glai-
se est froide; conséquemment, en met-
tant de ia glaise sur des terres sablon-
neuse, on les engraisse de la meilleure
manière possible, puisque par là on
change pour le mieux la nature même
du sol ; au lieu que le fumier, mis sur
les nues et sur les autres, n'aurait que
pea d'effet, ou n'aurait d'effet que pour
très peu de temps, et laisserait le sol
ensuite dans un aussi mauvais état
qu'auparavant.

Le fumier tura toujourj un très bon
effet, lorsque les sols seront mèlés, soit
naturellement, soit artificiellemenut, et
et ce mélange peut, quelquefois s'opérer
par un léger changement dans la ma-

nière de labourer. Un sol sablonneux
est ordinairement peu profond, et la
couche inférieure (ou lo sous.sol) est
très fréquemment du terre glaise, de

sorte qu'en labourant un peu profon-
dément, on atteindrait en plusieurs cas,
ce but désirable ; mais généralement
parlant, les Canadiens n'aiment pas à
enfoncer beaucoup dans la terre le soc
do la charrue.

Les sources intarissables de fertilité
que pourraient obtenir dans ce pays
les cultivateurs actifs et industrieux,
en lai.,sant en fricho et cultivant alter-
nativement leurs terres, ne pourraient
manquer de lei re i iro de plus on plus
productives, particulièrement s'ils
s'instruisaieit de la nature et des ef-
fets des didférents engrais de la ma-
nière la plus avautageuse d'en faire
usage.

L'iAmerican Fari Book mentionne un
cheval qui est mort à 67 ans et un
autre qui-avait encore l'air d'un pou-
lain à l'âge de 45 ans. Ces cas de lon-
givité sont sans aucun doute dus au
bon soin. Ce n'est jamais une écono-
mie que de forcer un cheval d'une ma-
nière excessive pour un tirer une plus
forte somme d'ouvrage, ou de le soigner
à moitié sous prétexte d'épargner la
nourrau-e.

(Canada Farmer.)

--Nous lisons dans la revue com-
merciale du .ouveau Monde de samedi:

" Le fait le plus marquant qui se soit
.produit durant la semaine qui vient de
s'écouler ost l'augmentation et l'impo-
sition des droits sur les articles de pro-
7enance étrangère, qui etaient déjà
taxés ou qui entraient auparavant en
franchise. La Nouvelle-Ecosse sera
sans doute heureuse de l'impôt de 50
ets par tonne imposé sur la houille
américaine, mais elle n'admettra pas
avec le même plaisir la taxe sur les
farines et les grains importes des Etats.
Une mesure qui sora accueillie avec
plaisir, c'est l'augmentation de la taxe
sur les articles de luxe, tels que les
-vins et les cigares. Nous avons à
Montréal et ailleurs de belles nanufac-
tures qui sont en etat de suffire à la
consommation locale tout en offrant
un marché avantageux aux producteurs
canadiens. Nous regrettons seulement
que le ministre des finances n'ait pas
jugé à propos d'abolir la taxe sur le
tabac canadien et de laisser absolument
libre la production de cet article émi-
nemment national et dont les luis pré-
cédentes ont presque tué l'exploita-
tion.

" Durant toute la semaine les affaires
ont été actives. L'importation durant
les trois premiers mois de l'année 1870
était 'de $4,957,447, dépassant de près
d'un million celle de la période de l'an
dernier.

" Le trait caractéristique de -cette
semaine a été une demande beaucoup
plus considérable d'argent aux banques
pour payer les droits en vue les chan-
gements qui devaient être fEits dans le
tarit. Le taux minimum de l'intérêt
est 7 p. c., quelques prêts ont été effe-
tues à G p. c. Les remises <le la cai-
pagne ont dépassé toutes les prévihions
mais elles étaient presque toutes en
monnaies d'argent. Le marché aux
valeurs n'a pas été aussi cal me que du-
rant les semaines precedente4, des ac-
tions de banques, de compagnie de
chemin te fer, bateaux à vapeur, etc.,
ont changé de mains on montants assez
ronds."

-Le marché de samedi était pou
considérable. Les Sufs, le beurre, le
sucre et le sirop ont seuls ou de la ven-
te. Les ceufs se vendaien t 20 à 24 sous.
Il s'est vendu des petits cochons pour
$3 pièce.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe. 11 Avril,
Greunbacks achetés à 9 p cue dis-

compte en monnaie d'argent.
Argent acheté à 5 .)>. c. de discompte

et vendu à 5
Or, à New-Y ork, le 9 Avril à

3 hrs. P. M., 1131.
OROORAN d ST. JACQUES,
Courtiers do St. Hyacinthe

BULLETIN COMMERCIAL.

Voici le prix des grains chez les
marchands de cette ville
Orge par 50 lbs....................£0 2 1
Avoine par 36 lbs...... .......... o 1 s
Pois par 66 lbs.................. o 3 3
Graine de lin.................... o 6 o

St. Hyaointhe 9 avril 18701.
FARIxE-Fleur, ex. supierfine$4 50 a 4 55

c un pochep 100 lbs 2 00 a 2 25
GRAINs-Orge par minot.. 0 50 a 0 G0

Avoine do .... 0 25 a 0 30
Gaudriole do .... 0 35 a 0 45
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé do .... 1 10 a 0 00
Blé-d'inde do .... 0 90 a 0 00
Sarrazin do .... 0 50 a 0 00

VOLAILLEs-Dinîdes par couple2 00 a 2 50
Oies do 1 00 a 2100
Canards do 0 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 70
Poulets do 0 20 a 0 35

VIANDES-BoUli la livre .. 0 5 a 0 10
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau au quartier.. .. 0 Go a 1 00
Mouton, par gunrtier 0 40 a 0 60
Lard par livre...... 0 10 a 0 15

salé ...... 0 9 a 0 10
Do par 100 lbs.... 9 00 a 12 0o

Di'ns-Patatesau minot .. 0 60 a 0 75
Beurre en livre .... 0 18 a 0 20

Do en tinette..., 0 15 a 0 20



Sucru d'érable ......
Rufs la douzaine....
Suif la livre........
Foin par 100 bottes...
Paille do •

Choux la pièce......
Miel la livre......
Savon do ........
Oignons la tresse....
Fèves le pot......

do minot....
Laine........,.....
Navets la pièce......
Pemines par minot .
. do quart..
Tabac par lb........

Fleur
Avoini
Goudr
Pois à
Blé-d'J
Sarras
Poules
Poulet
Boeuf
Mouto
Lard p
Lard
Patate
Beurr

d
Sucre
Suif p
Foin
Paille
Miel 1
Savon
Oigno

JOUR?<AL

0 10
o 15
0 15
4 0
0 0

0 10
0 10
o 12
0 6
1 00
0 30
02
o 60
3 00
0 10

PRIX DU MARCEIE DeACTON\
9 avril 1870.
piastres cents

en poche.............. 225 000
e par minot ............. 032 036
joie dito.............. 0 O 0
soupe par minot ...... 90

Inde par ninot........ 0 9 0
!n alto................ 3 O 60
par couple.............. 80 O 90

5 par couple.......... là O 60
par livre............ (>6 O 10
nsparlivre.............. 07 O 09
ar Iis................ O 13 O 16
par 100 Is.............1050 1100
par min t............ O 50 O 60

e frais par bs............ 25 O 26
ito salé................ O 20 022
d'érable par libs.......... 13 O 0O
ar lbs................ O 15 O 16

par 100 bottes........... .S 50 6 0
par botte............ O O 06

a livre................ O 10 O il
du pays.............. .O 10 O 0O
us par tresse ............ 0 2 0 30

Sherbrooke, 8 avril 187 1
Boeuf-par quartier...... 6 0 9

do livre........ 5 t 15
Mouton ................ 4 0 6
Agneau ...... .......... 5 a 7
Lard par livre.......... 9 «à 10
Beurre-en tinette...... 18 r 20

do par livre........ 20 î@ 25
Fromage............... 8 0 12
Rufs .................. 17 a 20
Dindes par lb .......... 12 10 15
Poulets ............ 30 nu 50
Oies.................... o 3 ( 09
Patates mint............ 40 a 50
Sucre d'érable............ Gt© 9
Sarasin ................ 40 1 00

en fneur par poche....S1 5001 75
Avoine par nilluot........ 34 (T 38
Laine................ 25. (1 26
Foin, par ton............8 (10
Paille do ............ S 6 Ca 0
Bois--dur, sec.......... 3 Q 00

do vert.......... 2 0 3
Miel, la boite............ 00 (iv 00

Montréal, 0 avril 1870.
Cair [ semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 00

Do No2, do 20a 00
(Ercono No 1 ................ 20 a 21

Do No 2 .................. 18 &a20
Vache cirée, légère.............. 40 a 41

do do pesant...... ...... 35 a 38
Veau ciré...................... 60 a 70
Cuir à harnais................ 25 a 30
Buffle .................. le pied 14 a 15
Pebble ...... ...... ...... 1 i a 15
Vacheeun Kid ...... ...... ... a 14
Vache fendue ............ la livre :n a 30
Patent uni................ pied a 20

dIo carié ............. "c 1 a18
Peaux de mouton pesantes.. livre 2, ; 25

do do légère.. ' 2 c i 30
Peaux vertes, No 1......la livre j a 00

No 2 ...... 7i a O
salées .... O.. a 00

A. KEROACE,
Marchand de cuir, 505, rue St. Paul.

Fleur pa
do I
do B&

Avoine p
Orge par
Mil par
Pois par
Bled d

iled.d'Il
Sarrasin
Patates
oeufs pia
Volailles
Oies
Dindes
Pig-ons
Deurre fi

do sal
Sainduiî
Mliul
Lard fra

do me
Bœue'f pari
Foin pa

Bois à la

St Jean, 9 avril 1870.
Fleur, par quart .. ........ 4 80 a 5 00

par 100 lbs ....... 2 40 a 2 50
de blé d'inde 1. 100 lbs. 1 75 a 1 V)
de sarazin du 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 lbs .......... 0 30 a 0 35
Orge, 56 .......... 0 56 a ) G0
Graine le lin .............. 1 25 a 1 40

de mil ............. 3 00 a 4 50
Pois, par minot ........... 0 70 a 0 75
Blé, do. ........... 1 00 a 0 00
Blé d'inde par 56 lbs ..... .. 0 70 a 0 75
Sarazin 50 .... ... 0 40 a 0 45
Rufs par douzaine ....... 0 13 a 0 15
Volailles par couple .... .. 0 50 a 0 60
Poulets do ..... .. 0 40 a 0 50
Oies do ........ 1 00 La 1 60
Dindes do ........ 1 50 a 2 00
Pigeons do ......... 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre.. .... 0 18 a 0 20

salé do ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do ........ 0 20 a 0 00
Miel dou ........ 0 10 a 0 12
Patates .................. 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 ILs... 9 00 a 10 00

mess par quart ........ 26 00 a 28-00
L'oeufpar*1o lbs............ 5 40 a 6 00
Foin do bottes ........ 5 00 a 6 00
Paille do do ........ 1 50 a 2 00
Buis à lacorde........ ..... 3 00 a 5 00

Sorel, 9 avril 1870.
Fleur par quart............

udo do cent ILs .........
do Bled-d'Inde o........

Avoine par 40 Iis............
Orge par 56 lbs...........
%il par 48 lbs..............
Pois par minot..............
Bled do do..............
Bed-d'de, do do........
Sarrasin, do do..........
Patates du do.............
Rufs par douzaine..........
Volailles par couple........
Oies do do..........
Dindes do do..........
Pigeons do do..........
Beurre frais par lb..........

do salé do ................
Saindoux par lb............
Miel do [o...... ....
Lard frais par cent Is ......

do mess par quart ........
Beuf par cent lbs..........
Foin par cent bottes........
Paille do do..........
Bois à la cord ........... ,...

5 00 à 5 50
2 00 2 60
100 000
0 25 0 28
0 GO 0 80
0 00 0 00
0 70 ( 7;
100 000
060 O0S0
040 050
075 100
0 25 0 30
0 60 0 80
0 80 1 00
100 150
017 020
0 18 0 21
0 17 0 18
0 18 0 224
0 12 0 121

10 00 11 00
20 00 24 00
500 6 50
3 50 400
200 2 50
2 00 5 00

MARCHE DE ST. CESAIRE.MARCHE DE JOL1ETTE.
9 avril 1870.
piastres cents

r quart.............. 5 50 à 0 00
o cent lus........... 2 20 2 4-
led-d'Inde do.......... 00j 2 00
ar 4 lis. .............. 0 25 0 30
5G 1bs.............. 0 56 0 60
48 Ibs ............... 2 00 2 25
minot.............. o 00 0 70
o do................. 1 00 1 40
ide do do.......... U GO 0 70

do do...... ...... 0 45 0 5u
do do ............. 0 40 0 5i)
r douzaine.......... 0 15 ) 17
par couple........... 0 50 0 60

do do............ 1 00 1 0
do do......... 1 40 2 00
do , do........ O 00 0 20

ais pa i 0........... 1 18 0 20
ù do................ 0 15 0 18
x par 1l............ 0 00 0 18
do 0............. 0 00 0 0'à
is ;.ar evn. lis...... 9 00 10 ou
ss par quart........ 2o 00 25 00
cent li. ...... .... 5 00 G 00

r cent bottes........ 4 00 5 00
do do.......... . f00 2 50
cord'............... 3 00 3 50

St. Césaire, 9 Avril 1
Fleur-Farin- de blb,par plolb$2 50

d'Avoine do .... 2 00
de sarasin do .... 2 00

Grains-Bl& par minot...... 0 00
Pois do .... 0 90
Orge do .... " 00
Avoine do .... 0 30
Sarrasin do .... 0 MO
Lin do .... 0 00
L11 d'inde do .... 0 80
Caudriole do .... 0 43

Légimes-Patates do .... 0 50
Féves do .... 1 .40
Ognons do .... 1 00

Laiteries-Uufs par doz, .... 0 19
Beurre par Ilbs .... 0 18J

do salé en tinette 0 18
Divers-Surîe d'érable par lbs 0 11

Miel do ...... 0 10
Saindoux do ...... 0 20
Suif hilivre........ 0 0
Lard frais par 100lbs 8 O)
BLeuf par quartier.. 0 05
Moutons do .. 0 42
Bomtlf à la livre...... 0 05
1.ard par livre ..... 0 124
Lard salé par livre.. 0 121
Lièvre par couple.. 0 20

Volailles-Dindes do .... 1 40
O Is do .... 1 20
Canards do .... 0 00
Poules do .... 0 40
Poulets do .... 0 38
P'rdrix du .... 0 20
Pmmues do .... 0 80
P,.omes le quart . 2 00O

Tabac ...... ...... 0 08 a 0 09
Foin par '00 bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Pruche, parcord"....... :e 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00
Merisier do> .... 2 50 a 0 00

Montréal f avril 1870.
FAaii-llé par 100 lbs...... Il 6 a 12 0

Farine d'avoine...... D 0 a 9 6
Do de blé.-d'inde.. 9 6 à 10 0
Do de sarazia .... 6 6 a 8 0

GaÀiîs-Blå par ninot..,... 0 0 a 0 0
Orge de ...... 2 3 a 2 6
Pois do ..... 4 0 a4 6
Avoine do ...... 1 8 a 2 0
Sarazin do ...... 2 3 a 2 6
Ulé-d'inde....,.. 3 6 a 3 9

Luas Es-Patates au, sac...... 4 0 a 5 0
Feves par ninot..... 7 O a 8 0
Oignons par tresse... 0 5 a 0 6

Là1rRiE-Fufs par doz ... , 1 0 a 1 3
Beurre frais par lbs .. 1 3 a 1 6

Do salé do .. 0 10 a 11
Fromage do .. O 9 a 10

Divetts-Sucre d'érable do .. 0 5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 6 L 0 7
Saindoux par lbs .... 0 0 a 1 8

VîiDEs-BCeuf à la livre .... 0 3 a O O
L.nrd do .... ,. 0 7 a 0 7
Mouton à la livre.... 0 4 a 0 9
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Venu & la livre ...... 0 6 a O 8
Lard frais par 100 Ilbs 45 0 a 47 6
Boeuf do 25 0 a 30 2

VOLAILLEs-Dindles par couple..12 0 a 18 0
Dindes jeunes do .. 10 0 a 15 0
Oies do 6 0 a 9 0
Canards do 2 0 a 3 e
Poules do 3 O a 4 O
Poulets do 3 0 a 4 0

GiBiERa-Canards sauvages .... O O a 0 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 6
Perdrix.............. 3 9 a 4 0
Lièvre ¶ couple. .... 1 6 a 0 0

ALcALis-Potasse, prenières.... 5 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
troisièmes..... 4 00 a 4 00

Perlasse, premières.... 5 16 a 5 10
secondes .... 0 00 a 0 D0

1870.
a 2 00
a 0 00
a 0 CO
a 0 0W
a 0 85
a 60
a 0 35
a 0 60
a 0 00
a 0 90
a 0 44
a 0 55
a O 00
a 1 20
a 0 20
a 0 20
a 0 21
a 0 12
a 0 00
a O 21
a 0 10
a 9 (0
a O 06
a 0 60
a 0 0O
a 0 13
a 0 13
a 0 26
a 1 50
a 1 40
a 0 00
a 0 50
a 0 14
a O 25
a O 85
a 4 00
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uiébuu, a avril 1870
FLua-extra supérieure........56 52 a 6 50

Extra...... ............ 5 40 a 5 75
Fancy.................. 5 15a f 25
Superfine No 1 .......... 5 10 a 5 20

Do forte . .... .. 5 30 a 5 40
Do No 2 .......... 4 00 a 4 75

En poclie No I p 100 lbs .. 2 30 a 2 50
Gruau p bri <le 200 lbs.... 5 50 a 5 75
Farine d'avoine.......... 5 ou a 5 25

Do de blé-d'inde, blanich
par 200 ths........ 4 25 it 4 40

De do do do jaune, 4 20 a 4 25
VIANDEs--Bomuf, par oC lbs .... ) o0 a 10 n0

Du par livre........ 0 10 a 0 12
Mouton (o .... ...... 0 10 a 0 12
Agneau par quartier .... 0 60 a 1 00
Lard frais par 100 lbs.... 9 00 a 10 00

Do par livre...... 0 9a 0 il
Lard salé do ...... 0 12 a 00 14
Jambon frais............ 0 11 a 0 12

Do saléet filmé...... 14 IL o i0
Po:ssoss-.Samnon p brl 200 ls 13 0 e 13 25

Do par Lbs .... .. 0 8 a 0 10
loric verte par bri ...... 4 00 a 4 25

Do un paquet .. 0 0 a 0 0
Do parlbs...... 0 2 a 0 3

Morue sèche par quintal.. 5 75 a 6 00
Huile le moirlie par galoin 0 0 n 0 60
Hareng du Labralor. r 00 a 5 25

DivERs-Beurre frais par livre .. O 20 a 0 22
Do salé do .. O 17 a 0 1U

Volailles par couple .... 0 75 a 0 80
Dindes lu .... 2 50 t 3 0
Oles do .... 1 25 a 1 50
Canards do .... 0 70 a 0 80
Pittiats par minot ...... 0 55 a 0 0
Oignonîs par baril........ 2 75 a 3 00
Avoine parminiot........ 0 40 at 0 42
Pois . do ........ 1 tn a 1 25
Œufs, par doz .......... 0 18 ah 0 20
Fromage par lbs ........ 0 15 a 0 10
Suore d'érable p Ibs....O. 0 8 a 0 9
Pommes par bri.......... 4 50 a 5 00
Laine pilhs.............. 0 28 a 0 30
Bois par cordes, 21 p .... 3 25 a 3 75
Foin par 100 bottes...... 5 oa O 0
Paille de ...... 3 00 a 4 00

PEACX-vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 00
Du iouitonsu, non próp. cl. 0 )00 a 1 00
De Veau do p lb. 0 12 a 0 14

Montréal 9 avril 1870.
BSuf, ire qualité, par 100 lbs .. $7,

2mle qualité...... ...... 5
lache ai lit.......... ...... 20

Extra ................ 30
Veaux, Ire qualité ............ 10

2me qualité............ 6
3ie qualité............ 3

Momttiuuns, Ire qualité...... .... 8
2me qualité............ 5

Agneaux, ire qualiti .......... .3
2me qualité ............ 2

Cochons. .................. 10
Foin, lr, qualité par 100 lbs... . n

2me qualité ............ 4
Paille, ire qualité ............ 2

a $8
a7
a 30
a 55
a 12
a0
a6
a 10
a 7
a 4
a 3
t 12'
a 6
a 6
a 3

Les Trois-ilivières 9 avril 1870.
Avoine ........... .$0 25 a 0 30
Pois... ............ 0 70 a 0 80
Gabourage........... 0 70 a 0 00
Sarazin ..... ...... 0 40 a 0 60
Blé-d'inde canadien .. 0 80 a 0 00
Bouf par lIbs ........ 0 00 a 0 07
Lard do .... .... 0 15 a 0 18j
Veau par quartier.... 0 01 ia 0 00
Beurre frais par lbs .. 0 20 a 0 25

eufs par douzaine. .. 15 a 0 18
Patateau minot...... 0 75 aL 0 80
Foin à la botte ...... 0 05 a 0 00
Paillfe do ...... 0 00 n 0 00
Sucre d'érable .... .. 0 10 a 0 00
Poule -par couple .... 0 50 a 0 60
Graissefondu........ 0 24 a 0 0

en branhe.... 0 20 a 0 0
Petite graine d'oignon 0 10 a 0 00
Savon dtu pays ...... 0 8 IL 0 10
Saindoux par lbs .... 0 18 at 0 20

er'es a vendre!!
Les terres c<i-devant appartenant à

L'Hon. L. V. Siuotte, situées a vingt
arpents à l'Ouest de la Cité de St Hya-
cinhle, Poit offertes cin vente à des prix
t re- bls et A de.-i termes avantageux.

Les proprictaires actuels diviseront
ce lopin de terre en une, deux et même
trois terres si la chose est domîîaidec.

Ces terres .o:it pourvues de bâtisse
pour l'exploitation et sur l'une d'elle
se trouve cutto miagniique résidence
autrefois ocUup"e par Son iloneuri' le
Jugo Sicotne.

AUSSI
Un lot ou cinplacenment avec

.i.maisoni et dépenîdences, bien si-
t ué pour uo résidece prrvée, coin dues
rues St. IIyacintlhe elt St. Antoine,
pres du Bureau de Posto Cii cette Cité.

Pour inîformai iois et conîdiltiens s'a
durosser au Bureuit de la Compagnie du
TUsr & LOAN, à MentréIl, ou à M.
1-ENRY BARBEAU, à St. llyaeiithe.

St. .lyauintho 15 février 1870.

A Vl.ND.Rî.

2,000 LivnEs DE TrE ALsISQE.

On pourra se procurer de ce trèfle en s'a-
dressant au sous igné à B;eloil pour 25 cents
la livre. J. R. JRILLON, N.P.

BelSil, 1 avril 1870.

Boeuf gras Ioîur Paques.

Les ainateurs de boeuf gris pourront
s'adresser à la stalle Nu. 35, marché
centre <le St. Hyavinthe, tenue par M4.
Joseph Mieletto où ils trouveront ce
qu'ils n'ontjamnais vu à St. IIyaciitho.

Ce monsieur aura en vente pour le
narché do Pâques une magnifique

taure de 3 ans pesiant 1500 livres, qu'il
s'est procurée Chez M. le curé de St.
Damase. N'oubliezy pas le No. 35.

.JOSEHlI MICLETTE.
St.H1yacinthe, 8 avril 1870.

TERRES A VENDRE.

Un lot de terre de i5î arpents, dans le town-
shlip d'Upton, borné en front par le chemin du
fer, et situé à unu demi-mtille de la station.

Un autre lot de 200 acres dans les 9ième et
10mu rang de Milton, à un mille des moulins
de lit chute et près dte l'église de St. Valérien.

La terre est de la meilleure qualizó et bien
boisé.

On les vendra t bas prix pour argent comp.
tant ou aveu les termes, avec intérêt.

S'adresser à G.J. NAGLE.
St. Hyacinthe, 18 janvier 1870.

PA O N.
A vendre plusieurs couples de paons dans

leur grosseur naturelle.
S'édressier à • G. J. NAGLE
St, Hyacinthe, Janvier 1870.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

Les Commniissaires nommés pour la Construc-
tion du Chemin de Fer Iiitercolonial donnent
Avis Publie qu'ayant annulé les Contrats pour
les Sections Nos. 5, G et 7, ils sont prêts à rece-
voiraeS SOiudssions poâr do nouveaux Coi-
tracts pour ces mùmes octioni

La Section No. 5 est dans la Province de
Québec et s'etend ài partir de lextrmité est
de la section No. 2, quarante milles à l'est de
la Rivière du Loup jusqu'an poteau du soixini-
te-sixióinc mille, près de timiiotski, formant
un parcours d'environ 20 milles.

La section No. 0 et (danls la ProvIn1c du
Noueau.:Brunswick, ut s'étend à partir de
l'extr.mit est (le la section No. 3, vis-à-vis
Dulliousie, jusqu'u côté ouest du rand Che-
min du la Ma ll', près du poteau dlu quarante-
hi; iénie imille, couanmt à l'est de la Rivière
Jacquet, formant un parcours 21 tailles dienvi-
run.
La :c rtion No 7 cst dans la Province de la Nu-

vel..iEcosse et s'étend ae partider l'exti émeitúi sud
dle la Section No. 4 prés du la Rivière Phiillipe,
jusu'à la Station 0, (étant aupamavant la Stali-
oln ciiiante) au Laeu Fol ly, formant un par.
cours d'environ 24 milles.

Les contrats pIur les susdits scetions d'-ront
être paraheshcvéS et prêts pour la pose de la voie
le ler juillet 1871.

les Commissaires donnent aussi Avis Publie
quïls sont prts à recevoir des Soumissions polir
quatre iutres Sections (le la ligne.

La Section No. 17 sera dans la Province de
Québec, et s'étendra de l'extrémité est le la
Section No. 14 en dereendait la vallée Matapé-
dia, jusqu'à la Station No. 685, nvironun mil-
le (iil haut de la ligne de division entru les
comtés du Rimousld et Bonaventure formant
un parcours d'environ 20 milles.

1n Section No. 18 sera dans la Province de
Qu.bec et s'étendra de l'extrémità est de la
Section No. 17, en dlesceUdanlt la val te Mdatalpé-
diae, jusqu'à la Station No. 380 près de Clark's
Brook, formant lui parcours d'environ 20 mil-
les.

La section No. 19 s'étendra à partir de l'ex-
treimitù est (le la section No. 18, dans la Pro-
vince de Québec, ci descendant la vallée Mi-
tapédia jusqu'à sa sortie, et traversant de là la
Rivière Restigouclie jusqu'à ra station No 370
à l',extrémité oiust de la section No. 3, dans la
Province du Nouveau-Bltnnswisk, formant un
parcours d'enviruîînD1 mille.i, y compris l. pont
sur la Rivière Resticouliche.

La section No. 20 sera dans la Province du
Nouvuii Brunswick, et s'ètiendrai à partir de
'e..tréiité est de la section No 10, dans la
ville de Newsastle, sur le chemin de l'Isle Clia-
plin, traversant de là les bras nord-ouest et sud
ouest de la Rivière Miranicil, et terminant à la
station No. 320, environ un mille et trois quarts
au sud du bras sud-ouest, formant un parcours
d'environ six milles, y compris les ponts sur
les bras de la Rivière Miramichîi.

Les Contrats pour ies aections No. 17 18 10
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et 20 doivent être parachevés etprêts pour la

pose de la voie le 1er Juillet, 1872.

Les plans et avec profils le Devis et
let Stipulations du Contratpour la section No. 7
seront exhibés au Bureau de l'Ingénieviur en
chef- à Ottawa, et aux Bureaux des Conimis-
saires à Turonto,Quêbee Itimonski, Dalliousie,
Newcastle, St Jean et Halifax, le et après lundi
le 11e jour d'Avril prochain, pour les sections
Nos. 5 et 6 aux mimes bireaux, le et aprsN Mer-
credi le 20 Arril prochain ; pour les sections
Nos. 17, 18, 19 et 20 aux mèmes bureaux, le et
après Mardi le 10e jour de Mai prochain.

Des Soumissions cachetées, pour les sections
Nos. 5, 6 et 7, adressées au% Coininissaires du
Chemin de Fer Intercolonial, et marquées
"Swiumissions," seront reçuus à leur Bureau, à
Ottawa, jusqu'à 7 heures P M., Samedi le 7e
jour de Mai prociain ; et pour les sections Nos.
17, 18, 10 et 20,jusqu'à 7 heures P. M. Mercre-
di le 25e jour de mai prochain.

Des eautious pour l'exé.ution complète du
Contrat devront signer la Soumission.

A WALSII.

ED. B. CHANDLElI
C. J. BRY DUES,
A. W. MuLE iA Ni,

Commissaires
Bureau des Commissaires,

Ottaswa, 24 mars 1870.

RUCES À VENDRE
PAR

M1R. T11oMiAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
4 dustrie si lucrative de la culture des Abeilles

trouveront. un s'adressant au soussigné, des Ru-
cuxts de différents modèles et de constructions

à variant suivant le goût ou les connaissances
apieoles dte l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 botes de miel
chaque et auront de 11 Vatiquet tous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dés cette saison.

'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d lustruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Aune, pour tout ce qui regarde l'achat de
ceB Ruches.

TH. VALIQUET,
Apiculteur.

Station St Hilaire, 8 octobre 1869.

Terres a Vendre.
Plusieurs belles Terres a

vendre dans les Paroisses de
St. Liboire et St. Simon.

S'ADRESSER A

M. HENDERSON,
Maire de St. Liboire.

St Liboire. 11 mars 1870.

CIIESTER WHITE HOG.

L:i vigrette -i-dn-us représenti. un
cochon le l'espèce si remarqu'îble et si

WILLIAM EVANSe
Grainetier du Conseil d'Agri, ulture de
la Province de Québec Pr-prietaire des
peninières et de la fe-rme à graines de
lia Côte St Paul, Haille Ste. Amine, au-
de.,sus du mar-hé St. Anire, Montréal,

-Cultivateur, lmrottateur et Marchand
'le grines de champs. .a dins, eat de
fleurs de tous get-es, dont son awsorti-
ient et terès étendu et complet. Aussi

arbres fruitiers et daements, arbris-
seaux fleuri.sant, roses,hereset plants
de legune, etc., Des catalogues des
eriptits et illtistres de ces 1,lanites soit
maintenant prets.

24 mars.

avatatgeusemneni onniue sonis e n m
ci-dessus. Cotte espèce n'est pas ori- Grande chan<ce poux un
ginole, mais elTe provient d'un crnisê- marcham, qui -voud-sait
ment bien condi'ionné dlu chi'os et du £5'tLab5iiie la nmyg.i.e et
Suffolk An&lais La titille de cet uni- a <-ter une résidence

nia e;t ovnneetFacouetr et 3rivée.
mal est moyenne et sa couleur est Ce magnifique établis. enent si avan-

Larcihe WhiVe C4 1ter antenu slus tageusenienit i.itue pour le commerce et
pou unereiec privee, ci-devant la

de 350 différents prix -ux exhibitions une reiééueM. P .M, -deant a
de toute l'Union Américaie. Ces cn- iproprieté de 1U. P. T. iUi.-son, tâtant
cions sont Uieon um pmri .proCire la sur la melle Rivière-Richulieu, au villa-

l s roin e quantité et la rne;leure ge de St. Charle, ser a vendu à latporte
plusgrariequatit etla e:leur de P shede cette piar.,.,se le 14 avrilqulié le-id pour le montant de Z:ýitî

nourriture consommée et la durée prochain. L'etablissement se compose
l'engriir. Ils peuvent pa de de d'une résidence privée de premire

'N.r. B e e u eser de 500 à classe, en brique et toute neuve, mag -
800 livre de 12 1mois. sin adjoignant en bois à deux étages

N. P. Bayer & Co., de Parkesburg, avec une grande cour, hangars, ócuries,
Pa., sont les éeveurs de ces cochons et remises, glacière et un qua on accos-
il& peuvent en fournir n'importe quelle tant les vapeurs de la Compagnie de
quantité. Pour plus de détails, s'adres- Richelieu, etc., etc.
ser à ce bureau. S'adresser au soussigné à St. Hya-

cinthe,HENRY BARBEAU. SYNDIc.
15 fovrier 18W.0.

-L'IIon. Juge Sicotte a rendu, peu- M-On a immédiatement besoin A ce
dant le dernier terme de la cour Supé- bureau d'un bon homme pour les tra-
ieure, une décision très-importante vaux de la cour, etc.
pour les cultivateurs vendant du foin ,
dans les lime s de cette ville. BRIQUE A VENDRE.

Cette décision comporte que le Rè-
glement de la Corporation obliganttout I. Joseph Desmarais, de Lapprésen-
vendeur de paille et de foin d'en faire tation offe en rente 80,000 briques de
constater le poids par le clere du marché première qualité etde choix i prondre
avant la vente et de lui payer l'honorai- sur les lieux.
re requis, est légal et conforme aux pou- Prix:-Preière qualité, $4.00.
voirs conférés à la ville de St Jean par Secunde c 3.50.
sa charte. JFranco Canadien. Conditions:-6 mois de rédit sans

uintérêt. Ui plu s long crédit accordé

Chtr ce pour un forgeron.
Un bon forgeron peut obtenir une boutique

de forge et une belle terre à moitié ou en louage
en s'adressant au soussigné à Han Sud, P.Q.

E. S. DARCHE.
Ham Sud i avril 1870.

M99, On a besoin à ce Bureau
de deux jeunes apprentis sachant
lire et écrire comme apprentis.
imprimeurs. Un Anglais et un
Canadien.

TREFLE ALSIQUE.

Ceux quedésirent acheter de la graine de
Trèfle Alsique pourront s'adresser au bureau
du Journal a'Agricullure,'où il y en a en dépôt.

St. Hyacinthe, 1 avril 1870.

à 8 par ceut d'intérêt sur bonnes sûre-
tés.

Distance de St. Hyacinthe, 6 milles,
JOSEPH DESMARAIS,

Laprésentation, 15 Février 1870.
Ministre de la Marine et des Pécheries.

13 janvier.

-Etatt du revenu et dépenses du Ca-
nada au 31 mars 1870.

Douane ............. $893,014.37
Excise............... 310,046.95
Postes ............... 30,516.30
Travaux Publics. 30,492.'74
Estampilles......... 7,452.47
Divers... .... ...... 42,187.67

$1,313,710.00
Dépenses........... 460,583.86
Surplus.............$853,126 .64


